
LE STENOGRÂPFE CAT 1 DIEN
and Canadian Shorthand Joua.

écolescatholi 1.tas de Montréal, mem-
bre du comité d'administration du
fondu de pension des professeur s. mar-
guillier de l'église Notre-Dame deMontréal. vice-pré..ident de la &>riété
nationale Saint -Jean-Baptiste et ad-
ministrateur du Journa Ide l'Inalru-
Lion publiquoe, publié autrefoin à
Miontr*ai.

En 1878. Id. Aichainault avait été
nommé commnissaire de l'Ezhibition
scolaire de~ la rovince de Québec à
l'Exposition deV Pri.

Notas offrons aux deux familles l'ex-
pression de nos plus vives sympathies.

COMMVENT ACQUERJR LA
RAqPIDITE.

Une. poignée de cea< dis.

Il est certaines conditione maté-
rielles <lui favorisent 0o1 retardent la
rapidité -du sténographe et qute ce-
lui-ci mie doit pas négliger. Il y a,
par exemple, à écrire assis, sur une
table ou sur un bureau; on choisira
un papuier solide, assez fin et très da-
tiné, afin que la pilumîe et la miain
glissent sans obstacle.

il y a atis-si b-éfioe à plier eii
deux la feu;ille sur laquelle t-ii écrit;
la main a un espace moins cotusidé-
rahie à paircourir pour revenir à la
miarge. et les moogn>,i . ines, enserréts
danas des limites plus étroites, omnt
mouisis de tendance à s'agrandir et à
se déforier.

L'euaalli dii crayon, bien que pos-
sible, a oertaiis inconvénients: il W'é-
moutsse rapuidemaent; il y a perte de
temp~s la le cliangt-r, à le tailler; il
n'est réellement uatile que pour sté-

ngalaier pendant un teumps très
court ; (Di li i rq*ftrtr dtonc la lu-
me de miétal et on fera usage d'une
encre aussi limpide que possible. On
écrit aussi vite avec la plume qu'a-
vec le crayon, et la plume donne des
caractères plus fins, mieux formés,

(l'une IMii'e plus"facile et fatiguaunt
m'bins la vute.

Il y a uin retard considérable lors-
qu'on est placé loin de l'orateur et
que l'on perçoit difficilement le son
de sa voix. L'esprit bésitatse fati-
gue à recomposer la phrase dont une
partie lui a échappé, et cela arrête
l'exécution manuelle. On ne négli-
gera donc pas de se placer aussi près
qu'on pourra le faire de la personne
dont on voudra reproduire la parole.

Parmi les moyens à employer
pour se perfectionner dans la prati-
(lie de la sténographie, on doit com-
prendre dès le début, comme je l'ai
déJà indiqué, la correspondance avec
des amis et la copie d'oeuvres inté-
ressantes ou utiles. Cette copie doit

êrfaite n-gulièrement, eni obser-
vant avec soin les règles de la mué-
tîhode. On s'habituera ensuite à sui-
vre une lecture de quelques nuinu-
tee, d'abord très lente, puis peu à peu
plus rapide, en s'astreignant à relire
toujours ses nîotes afin de corriger les
fauitesq qu'on aura pu1 commettre.

ltrr<iai., aui début certains signes
paru lu-omît inctouiiprélieni Ides ; on les
abandoknnera et l'tn c'nii.îuîera la
tratiction ii îemite toîuje.iur.i le ges<'
(le lai plit1Lse il. huiiea le îîmaat cherché;
cette litsiiiitiaii disparaitra du reste
avec le templs.

Un romauncier célèlbre, Charles
l)ickeîîx, qui, avant d atre connu
coniîile écrivain, a exercé plusieurs
anisiées la ibrofe.-,-i4on die sténographe
à Loistdre.9, a dépeint, en les exagé-
nuit litsi peu, lesî effurts grâce aux-
quelA il àïýit onq-uis ma situation et
la répuatation dont il jouissait comme
">lu'itartiand-writer." Sans prendre à
la lettre ce passage de Daui Cop-
perfidd, il renferme néanmoins un


